
COMPTE RENDU  

du Club-Lecture   
du Mardi 24 septembre 2019   

Bibliothèque de La Châtre 
Evelyne débute la rencontre par une 

présentation de la Rentrée littéraire de septembre 2019 avec pour documents à l’appui, 
distribués aux participantes : 

 Les coups de cœur du magazine littéraire « LIRE »  

 La sélection de la librairie Arcanes à Châteauroux  

Cette année, la rentrée littéraire compte 524 romans et recueils de nouvelles, 366 romans français et 188 romans étrangers. 

Parmi tous ces écrivains propulsés sur le devant de la scène littéraire, 81 publient leur premier roman aux côtés des têtes 

d’affiches comme Amélie Nothomb, Olivier Adam, Eric-Emmanuel Schmitt, Jean-Paul Dubois, Karine Tuil pour ne citer 

qu’eux.  

 

 

 

Elle présente un ouvrage qu’elle a beaucoup aimé  
Les miroirs de Suzanne – Sophie Lemp – Allary, 2019 – 200 p. – 17,90 € 
En rentrant chez elle, Suzanne constate que son appartement a été cambriolé. Passé le 

traumatisme évident en cas d'intrusion dans son univers, la jeune femme tente de faire 

l'inventaire de ce qui lui a été dérobé. Outre un ordinateur en bout de course et deux 

bagues sans grande valeur, elle se sent dépossédé d'une partie de sa vie en constatant 

l'absence d'un coffret contenant ses carnets confidents de sa jeunesse et d'une belle 

histoire d'amour, de celle que l'on n'oublie jamais, même si la vie vous a emmené vers 

un autre destin. A quelques rues de là, Martin, livreur de pizzas, prend une pause entre 

deux courses et jette dans une poubelle l'emballage de son repas. C'est là qu'il découvre les écrits de Suzanne. En chapitres 

alternés, nous suivons la vie de Suzanne et celle de Martin. L'histoire de l'un et de l'autre se dévoile peu à peu, avec pudeur. 

Suzanne est une femme touchante, elle a 40 ans, est mariée, a deux enfants. La perte de ses cahiers va la perturber. Ses 

cahiers racontent son adolescence, son grand amour, Antoine… Et elle va éprouver le besoin d'écrire ses souvenirs, son 

histoire... et va écrire son premier roman. 

 

« J’ai beaucoup aimé le style de Sophie Lemp, un roman plein de sensibilité et de délicatesse. Il s’agit de son troisième 

ouvrage ».  

Liliane et Marie-Françoise l’ont aussi lu 
La première a aimé ce livre pour l’écriture qu’elle trouve fine et ciselée, aussi pour le récit de ces deux vies qui avancent en 

parallèle sans se connaitre vers un même destin : la réalisation d’un projet. La seconde a moins aimé même si l’écriture est 

belle et se lit facilement. 



Brigitte fait part de son enthousiasme pour…  
Mamie Luger – Benoît Philippon – Guy Saint-Jean, 2018 – 368 p. – 23 €  
Durant sa longue vie, Mamie Luger a flingué à tout va, de préférence les hommes 

qu'elle a épousé et qui ont eu la mauvaise idée de lui manquer de respect, mais pas 

seulement. C'est ce qu'elle va confesser longuement au lieutenant de police, André 

Ventura, avant de tirer sa révérence à sa manière. Inspiré par San Antonio, Audiard (et 

ses Tontons flingueurs), Benoit Philippon convie à une comédie désopilante. Le sel de 

ce roman noir ne se réduit pas à tueuse en série de cent deux ans, hilarante, 

irrespectueuse et mal embouchée. La vielle dame indigne est une femme sensible et une féministe convaincue qui entend 

lutter contre la domination masculine et la violence inhérente faite aux femmes. Si ses moyens radicaux ne sont pas des 

exemples à suivre, on ne peut qu'être d'accord avec cet engagement...   

« Un livre que j’ai aimé, drôle, on passe un agréable moment, écriture facile, bien écrit, mais mieux vaut éviter de suivre les 

conseils…. » 

 

Martine a lu 
Ma dévotion – Julia Kerninon –Rouergue, 2018 – 299 p. – 20 € 

Après vingt-trois ans de silence, Helen et Frank se croisent par hasard sur un 

trottoir de Londres. Dans le choc des retrouvailles, la voix d'Helen s'élève pour 

livrer à Frank sa version de leur vie ensemble, depuis leur rencontre en 1950, à 

Rome, alors qu'ils étaient encore adolescents, jusqu'à ce jour terrible de janvier 

1995, qui signa leur rupture définitive. Elle retrace l'éblouissante carrière de 

peintre de Frank, et tout ce qu'il lui doit, à elle, sa meilleure amie. Leurs deux 

destins exceptionnels, la force implacable qui les lia et les déchira, Julia Kerninon 

les peint avec subtilité, dévoilant en profondeur la complexité des sentiments - 

cette dévotion d'une femme à l'égard d'un homme, si puissante et parfois 

dangereuse. 

 

« Un livre particulier qui lui a plu. Une femme qui imagine un amour profond, elle est d’une dépendance totale. Je dirai que 

c’est un esclavage librement consenti. Pour moi il y a un manque de dignité dans la position de cette femme. Un ouvrage qui 

se lit facilement même si tout du long on ne peut être d’accord ». 

 

 

Dominique partage 
A la ligne : feuillets d’usine – Joseph Ponthus – La table ronde, 2019 – 266 p. – 18 € 
Premier roman de Joseph Ponthus. C'est l'histoire d'un ouvrier intérimaire qui 

embauche dans les conserveries de poissons et les abattoirs bretons. Jour après 

jour, il inventorie avec une infinie précision les gestes du travail à la ligne, le 

bruit, la fatigue, les rêves confisqués dans la répétition de rituels épuisants, la 

souffrance du corps. Ce qui le sauve, c'est qu'il a eu une autre vie. Il connaît les 

auteurs latins, il a vibré avec Dumas, il sait les poèmes d'Apollinaire et les 

chansons de Trenet C'est sa victoire provisoire contre tout ce qui fait mal, tout 

ce qui aliène. Et, en allant à la ligne, on trouvera dans les blancs du texte la 

femme aimée, le bonheur dominical, le chien Pok Pok, l'odeur de la mer. 

 
« Joseph Ponthus évoque le travail à la chaîne, lui-même a une écriture, très simple et très juste, où il va à la ligne 

régulièrement. On ne peut pas vraiment parler d’écriture poétique et pourtant…  ça se lit comme un poème en prose sur un 

sujet pas du tout poétique. L’auteur insiste beaucoup sur les liens des personnes qui travaillent, les relations, comment survivre 

dans ce type travail horrible et abrutissant. Un roman à part que j’ai trouvé remarquable ». 

 



Devenir – Michelle Obama – Fayard, 2018 – 494 p. – 24,50 € 

« Il y a encore tant de choses que j'ignore au sujet de l'Amérique, de la vie, et de 
ce que l'avenir nous réserve. Mais je sais qui je suis. Mon père, Fraser, m'a appris 
à travailler dur, à rire souvent et à tenir parole. Ma mère, Marian, à penser par 
moi-même et à taire entendre ma voix. Tous les deux ensemble, dans notre petit 
appartement du quartier du South Side de Chicago, ils m'ont aidée à saisir ce qui 
faisait la valeur de notre histoire, de mon histoire, et plus largement de l'histoire 
de notre pays. Même quand elle est loin d'être belle et parfaite. Même quand la 
réalité se rappelle à vous plus que vous ne l'auriez souhaité. Votre histoire vous 
appartient, et elle vous appartiendra toujours. À vous de vous en emparer. » 

 

« J’ai beaucoup aimé le début de sa biographie, j’ai lâché quand elle est devenue la femme du Président. Elle raconte tout ce 

qu’elle a fait en qualité de première dame, c’est un peu insupportable. Par contre le début est passionnant. Comment une 

femme noire, venant d’une famille modeste peut dans l’Amérique d’aujourd’hui devenir avocate ? ».  

 

Et aussi  
Fort comme la mort de Guy de Maupassant  

Peintre mondain au talent reconnu, Olivier Bertin a vu poser au sein de son atelier les plus belles 
femmes de Paris. L'une d'elle, est sa maîtresse. À l'automne de sa vie, Olivier Bertin est un 
homme heureux. La rencontre avec la fille de sa maîtresse, Annette, qu'il redécouvre, devenue 
femme, fait basculer son existence… Dès leur première rencontre, la bouleversante 
ressemblance que présente l'adolescente avec sa mère trouble l'artiste. Au fil de ses visites, 
Bertin entrevoit dans la fille de sa maîtresse la jeune femme qu'il a follement aimée et qu'il 
continue de chérir après ces longues années de liaison amoureuse. Bertin retrouve dans 
Annette le portrait rajeuni de son passé d'amant que cette jeune femme, au mépris des années, 
lui renvoie. De cette destructrice envie de revivre ce qui a été vécu naîtra une passion sans issue 
qui plongera l'artiste peintre dans une profonde détresse morale que les projets matrimoniaux 
de sa maîtresse envers sa fille ne viendront que renforcer.  

 

« C’est un roman qui m’a beaucoup touché sur la vieillesse. Vieillir, est un sujet me semble-t’il rarement évoqué par les 

hommes. Une histoire très intéressante qui tourne autour du temps. L’analyse psychologique des sentiments est tellement 

juste ».  

 

Au tour de Maïté, ses lectures mais aussi une évocation de Toni Morrison 
Réveiller les lions – Ayelet Gundar-Goshen – Presses de la Cité, 2017 – 412 p. – 22,50 € 
Le Dr Ethan Green est un homme bien. Installé en Israël, il sauve des vies. Il 

aime sa femme. Il adore ses deux petits garçons. Le Dr Ethan Green a de la 

chance : il est né du bon côté. Cette nuit-là, pourtant, le neurochirurgien prend 

la fuite après avoir renversé un homme sur une route, dans le désert. Le 

lendemain, la femme de la victime se présente à la villa du médecin : elle a tout 

vu. Sirkitt, qui partage une caravane avec d'autres clandestins soudanais ou 

érythréens, découvre un monde de confort. Cependant, ce quelle exige d'Ethan 

en échange de son silence ne se quantifie pas en argent... Alors que l'enquête 

sur le chauffard est confiée à son épouse, inspecteur de police, Ethan Green 

s'engouffre dans la mécanique de la double vie, sur fond de trafics, de violences 

- et de désirs inavouables. Il y a un témoin, la femme de la victime qui va le faire chanter mais pas financièrement. Elle va 

trouver une manière plus utile d’utiliser ses compétences. 

 

« De la veine d’un roman policier, très bien écrit, très intéressant, beaucoup plu et pourrait être une lecture d’adolescent ».  



 

Forêt obscure – Nicole Krauss – L’Olivier, 2018 – 280 p. - 23 € 

Deux personnages très différents évoluent, ils arrivent à un tournant de leur vie. 

Jules Epstein, avocat juif a disparu. Après avoir liquidé tous ses biens, il veut vivre 

dans la spiritualité. Ce riche new-yorkais est retrouvé à Tel-Aviv, avant qu'on 

perde à nouveau sa trace dans le désert. L'homme étrange qu'il a rencontré, et 

qui l'a convié à une réunion des descendants du roi David, y serait-il pour quelque 

chose ? À l'histoire d'Epstein répond celle de Nicole, une écrivaine américaine qui 

doit affronter le naufrage de son mariage et en manque d’inspiration. Elle 

entreprend un voyage à Tel-Aviv, avec l'étrange pressentiment qu'elle y trouvera 

la réponse aux questions qui la hantent. Jusqu'au jour où un étrange professeur 

de littérature lui confie une mission d'un ordre un peu spécial... Tous les deux      

s’interrogent sur le vrai sens de leur vie.  

 

« Beaucoup de références à des textes juifs. Très intéressant et très profond. Un beau livre qui fait réfléchir ». 

 
 

 

 

Une des lectrices de la bibliothèque, Elisabeth a aimé  
Un village pour aliénés tranquilles – Juliette Rigondet – Tallandier, 2016 

–     136 p. – 12,90 € 
Dans ce récit sensible, Juliette Rigondet restitue le quotidien d’une petite ville 

du Cher, Dun-sur-Auron, lieu depuis le XIXe siècle d’une expérience 

psychiatrique innovante désignée sous le nom de « colonie familiale pour 

aliénés ». Pour la première fois en France était tentée une solution alternative 

à l’enfermement des malades mentaux, qui aujourd’hui encore divise les plus 

grands spécialistes. A la fin du XIXe siècle, face à la faillite de l’asile où l’on 

retient, plus qu’on soigne, dans des établissements surpeuplés, des psychiatres 

réfléchissent à une solution alternative. Pourquoi ne pas faire sortir de ces hôpitaux les « incurables tranquilles » en les 

installant, contre rétribution, dans des familles à la campagne ? Le Conseil général de la Seine décide en 1891 de tenter 

l’expérience. Un an plus tard, la commune de Dun-sur-Auron est choisie pour accueillir à titre d’essai la première colonie 

familiale pour aliénés. L’essai est concluant et le nombre de familles prêtes à héberger augmente. En 1913, on compte à Dun-

sur-Auron mille malades pour quatre mille habitants. Accueil familial thérapeutique, ce mode de soins existe toujours sur la 

commune mais les patients sont moins nombreux. En s’appuyant sur les archives hospitalières et sur les témoignages de 

patients, de familles d’accueil, de villageois, Juliette Rigondet raconte l’histoire de ce lieu à part dans la psychiatrie française 

et reconstitue l’existence de ces hommes et de ces femmes qui ont fait partie, jusqu’à leur mort, de la vie quotidienne des 

Dunois. Elle nourrit ainsi la réflexion sur ce que notre société fait des « fous » et de l’autre.  

 

 

 

 

 

 



 

Pour conclure Maïté a évoqué Toni Morrison  
 

Toni Morrison, de son vrai nom Chloe Anthony Wofford, naît le 18 février 1931 

dans l’État de l’Ohio aux États-Unis. Issue d’une famille ouvrière, elle se 

passionne très tôt pour la littérature et suit des études universitaires en Lettres 

jusqu’à soutenir une thèse en 1953 sur le thème du suicide chez William 

Faulkner et Virginia Woolf. Elle débute alors une carrière de professeure 

jusqu’en 1964 date à laquelle elle travaille comme éditrice chez Random House, 

spécialisée en littérature noire. Toni Morrison est ainsi à l’initiative de la 

publication des autobiographies de Mohamed Ali et d'Angela Davis. En 

parallèle, Toni Morrison est nommée professeure de littérature à l'Université 

de Princeton jusqu’en 2006, une université qui a été longtemps interdite aux 

noirs. Elle est décédée le 5 août dernier à 88 ans au Montefiore Medical Center 

à New-York. Elle avait son idée sur beaucoup de choses. Une petite citation 

qu’elle a faite peu de temps avant sa disparition, « je voudrais voir un flic tirer 

sur un adolescent blanc et sans défense, je voudrais voir un homme blanc 

incarcéré pour avoir violé une femme noire, alors seulement si vous me 

demandez, en a-t-on fini avec les distinctions sociales ? Je vous répondrai oui ». 

Toni a beaucoup appris sur le folklore des noirs par sa grand-mère, 

connaissances qu’elle décrit dans ses livres. En 1988, elle obtient le Prix Pulitzer 

pour son roman Beloved qui la rend notamment célèbre en France. Suivront d’autres romans, Jazz en 1992 et Home en 2012. 

En 1993, c’est la consécration internationale lorsqu’elle reçoit le Prix Nobel de littérature pour l'ensemble de son œuvre. 

L'Académie suédoise a voulu récompenser celle "qui, dans ses romans caractérisés par une force visionnaire et une grande 

puissance poétique, ressuscite un aspect essentiel de la réalité américaine". Elle est à ce jour la huitième femme, la première 

femme noire et le seul auteur afro-américain, à avoir reçu cet honneur. Elle meurt le 6 août 2019, à l'âge de 88 ans.  
 

Son œuvre… 

Sula, Christian Bourgeois, 1993 

Jazz, Christian Bourgois, 1993 

Paradis, Christian Bourgeois, 2004 

Beloved, Christian Bourgeois, 2008 

Love, Christian Bourgeois, 2008  

L'oeil le plus bleu, Christian Bourgeois, 2008 

Le chant de Salomon, Christian Bourgeois, 2008 

Tar Baby, Christian Bourgeois, 2008  

Un don, Christian Bourgeois, 2009 

Home, Christian Bourgeois, 2013 

Délivrances, Christian Bourgeois , 2016 

https://www.franceculture.fr/personne/mohamed-ali
https://www.franceculture.fr/personne/angela-davis


Le club a décidé de renouveler ses lectures autour du Prix des lycéens Folio 

 

Certaines lectrices ont trouvé la sélection 2019/2020 moins attrayante que celle de 2018/2019, des sujets plus particuliers, 

moins profonds. 

 

Elisa Shua Dusapin, Hiver à Sokcho, Lu par : 

Catherine : Le récit est vraiment réduit à l’épure, on a la cicatrice de la narratrice, le trait de crayon ou du pinceau de Yan 

Kerrand et la dextérité du couteau de cuisine de la mère qui découpe du poisson. Les chapitres et les phrases sont cours et 

les échanges elliptiques. On peut penser que l’art du dessin ou l’art de la cuisine viennent solutionner les différences de 

cultures. J’ai trouvé que ce roman était une errance poétique, avec des petites touches à la manière de l’art impressionniste 

tout en étant très réaliste.  

Evelyne : L’auteur a livré un texte très épuré, pas de phrase inutile. J’ai beaucoup aimé la confrontation entre les deux 

cultures, la sensibilité qui s’en dégage, c’est un roman rempli d’esthétisme, de douceur, de calme, tout est dans le détail, les 

impressions, une merveille en très peu de pages. 

Martine : a aimé, beaucoup de non-dits, d’illusions, c’est la vie de la narratrice, une vie sans espoirs, une porte ouverte sur 

autre chose. 

Marie-Françoise : a beaucoup aimé, toute une ambiance, pas de transgression possible. 

 

Paulette Jiles, Des nouvelles du monde, Lu par : 

Evelyne : Un premier ouvrage. Elle tisse autour de ses personnages un récit à la fois captivant, émouvant sur celui les 

enfants Blancs capturés puis élevés par des Indiens, et qui une fois rendus à leur famille d'origine, doivent se réadapter à 

leur ancienne culture. L’auteure fait défiler des paysages magnifiques, on progresse dans l'ouest sauvage. Pour ma part, je 

trouve qu’il y a trop de détails, trop de rencontres, ça devient ennuyeux. J’ai apprécié le côté historique bien documenté. 

Marie-Françoise : Un pur western. J’ai peiné au départ et d’un seul coup j’ai eu un déclic. J’ai imaginé ce livre comme un 

film. On s’attache au personnage principal. Bien aimé.  

http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Fils-du-feu


Jean-Baptiste Andréa, Ma reine, Lu par : 

Evelyne : Premier roman. Un avis un peu mitigé sur cette lecture. Les thématiques abordées, la différence, le handicap, la 
tolérance, sont intéressantes. Il y a beaucoup de poésie et d’onirisme dans ce texte. D’une belle lecture, mais je n’ai pas 
adhéré à cette histoire pour moi trop loufoque avec l’apparition de cette jeune fille qui se fait passer pour une reine.  

Marie-Françoise, Martine et Geneviève : partage le même avis, on ne sait pas où l’auteur veut en venir, assez particulier. 

 

Élitza Gueorguieva, Les cosmonautes ne font que passer, Lu par : 

Liliane : écriture enfantine, n’a pas accroché.  

 

Philippe Krhajac, Un dieu dans la poitrine, Lu par : 

Marie-Françoise : beaucoup aimé, beaucoup touché, un roman en partie biographique, qui se veut optimiste, très bien. On 

se laisse emporter par l’histoire. Se lit bien, belle écriture. 

 

 

 

En fin de séance et pour la prochaine rencontre, Dominique émet le souhait que l’on présente une bande dessinée, 

un univers qu’elle aimerait découvrir. 

La réflexion est lancée… idée à suivre… 

 

 

 

 

 

 

Prochain rendez-vous 

le mardi 19 novembre à la bibliothèque 

à 16 h 30 
 


